Quelques  propositions de la part de Mitsui Corporation : « Investissements au Japon »

Mesdames, Messieurs,  Bonjour. Je m’appelle Ohashi de Mitsui Corporation.　C’est un grand honneur pour moi d’avoir cette opportunité de m’adresser à vous.

1.   Mitsui Corporation: un sogoshosha japonais
Tout d’abord, je voudrais vous présenter notre entreprise, Mitsui Corporation.

Vous trouverez plus de détails dans le document « Mitsui&Co, Ltd 2003 », qui vous a été distribué à l’entrée.  

Mitsui Corporation possède actuellement 28 représentations commerciales au Japon et 167 représentations commerciales dans 86 autres pays, soit 195 en tout. Parmi nos collaborateurs , nous comptons 6000 Japonais et 3500 collaborateurs d’autres nationalités, soit à peu près 10 000 en tout.

De plus, nos filiales sont au nombre de 746 dans le monde et si l’on compte leur personnel, l’effectif total du Groupe est de 40 000.

Le réseau formé par nos sites permet la collecte et l’échange quotidiens d’informations de toutes sortes.

Grâce à ces informations, nous menons de manière dynamique et partout dans le monde non seulement nos activités commerciales, mais aussi des investissements dans de nouvelles activités et des développements de ressources 

De plus, nous avons connu ces dernières années d’importants et rapides changements de l’environnement, comme la mondialisation et la révolution des technologies de l’information.

A cause de ces changements, les performances exigées des shoshas deviennent variées et complexes, et l’on nous demande de plus en plus de rapidité.

Pour répondre à ces demandes de nos clients, Mitsui Corporation recherche à offrir des performances plus développées, plus complexes et à plus grande valeur ajoutée, grâce à ses « Cinq forces de synthèse », et contribue ainsi à la résolution des problèmes de nos clients.

Nos prévisions pour cette année sont de 12 200milliards de yen (93,8 milliards d’euro) pour le Total Trading Transactions( Transactions commerciales consolidées) , 600milliards de yens (4,6 milliards d’euro) de Gross Trading Profit( Bénéfice commercial  brut), 65 milliards de yens ( 500 millions d’euro) de Bénéfice Net consolidé, et 70% de notre Résultat d’exploitation provient de nos activités à l’étranger.

De plus, le montant total actuel de nos investissements est de 1 200 milliards de yens (9,2  milliards  d’euro), partagés à 50% entre les investissements au Japon et à l’étranger.

Pour les investissements au Japon, ce sont presque tous des investissements en actions de nos filiales ou d’entreprises de notre groupe. Les investissements à l’étranger sont des investissements aux ressources : pétrole/gaz, minerai de fer ou charbon.

Les investissements vers la France sont encore peu importants, mais j’espère qu’ils augmenteront dans le futur.

Si l’on examine l’histoire de notre implantation en France, on peut voir que nous avons depuis longtemps notre bureau à Paris et que nous avons contribué aux échanges franco-japonais.

Historiquement, c’est nous, Mitsui, qui avons les premiers introduit au Japon et commercialisé les produits des entreprises comme Michelin ou Rossignol, qui sont aujourd’hui très connues et possèdent d’importantes parts de marché au Japon.
Nous continuons à entretenir de multiples relations avec des entreprises françaises, notamment avec TOTAL et LOHR.

Parmi nos collaborations avec TOTAL, les extractions de GNL (Gaz Naturel Liquéfié), à Aboudabi depuis les années 70 et au Qatar depuis les années 90  sont des exemples de grande réussite.

Par ailleurs, nous avons conclu une alliance avec LOHR, un fabricant de Light Rail Transit (Tram à plancher bas) à pneumatiques basé à Strasbourg, et nous avons pour objectif d’introduire au Japon un nouveau système de transport terrestre respectueux de la santé humaine et de l’environnement.

De tous temps, Mitsui Corporation s’est appuyé sur la volonté de servir l’intérêt public et d’être une entreprise en avance sur son temps, pour contribuer à la croissance et au développement du Japon à travers le commerce, et nous avons toujours été fiers et désireux de maintenir cette tradition.

Depuis la fin de la Seconde guerre mondiale, quand le Japon a développé son industrie lourde et sa chimie, nous avons servi d’intermédiaire pour l’échange d’informations de technologies de pointe, participé à la l’intégration verticale des activités commerciales de l’amont à l’aval, à la création de nouveaux marchés comme l’industrie du loisir, au développement des fonctions financières, et des investissements à long terme pour l’acquisition de ressources telles que les produits alimentaires ou l’énergie.

Nous avons joué un rôle important dans le développement de l’économie japonaise et du commerce international grâce à notre capacité à anticiper les grands changements, à les entreprendre nous-mêmes parfois, et à prendre des risques, ce qui nous a permis de réagir à la complexification de la situation internationale.
Maintenant que je vous ai présenté l’histoire de notre groupe, je voudrais vous décrire les projets de développements futurs de Mitsui au Japon et en Asie.

1．     L’utilité des IDE vers le Japon
Cela fait longtemps, depuis les années 80, que l’on parle d’ « époque de l’Asie-Pacifique ».

Effectivement, la part de l’Asie de l’Est dans le commerce international a triplé en 26 ans, de 1975 à 2001, et au vu de son développement économique, on dit qu’elle va bientôt devenir une zone économique équivalente à l’Union Européenne ou a l’ALENA.

A l’ombre de cette croissance remarquable de l’Asie, le Japon souffre encore des conséquences de l’éclatement de la bulle qui date déjà de 10 ans, et n’arrive pas à sortir de la croissance faible et de la déflation.

Concrètement, les « 3 grands excès », de dettes, d’équipement et de main d’œuvre n’étant pas résolus, la productivité et la rentabilité des entreprises sont restées à un niveau bas, et les investissements privés ont stagné.

Cependant, ces une  ou deux dernières années, les progrès en gestion des stocks aidant, les exportations et les investissements privés en équipement augmentent et la conjoncture paraît s’améliorer. Il faut cependant rester vigilant en ce qui concerne les valeurs des actions et les taux de change, et la conjoncture économique internationale, à commencer par celle des Etats-Unis ; nous ne devons pas être trop optimistes.

Pour transformer ces tendances en réelle reprise de l’économie, il est primordial que nous résolvions de manière radicale le problème des « 3 grands excès », et que nous construisions une structure industrielle plus solide.

En général, les IDE sont, parmi les échanges économiques, ceux qui produisent le plus d’effets secondaires, en dynamisant et développant les échanges d’hommes, de matière, de fonds et de technologie.

En conséquence ils apportent au pays vers lequel sont dirigés les investissements    de nouvelles techniques et savoir-faire et des styles de gestion novateurs, et multiplient également les occasions d’embauche.
D’autre part, la réduction rapide des excès de dettes, de biens et de main d’œuvre risque d’entraîner des faillites et de nombreuses pertes d’emplois, et d’imposer de grands sacrifices à la population. Je pense donc que le rôle des IDE comme filet de sécurité envers ces craintes des Japonais est très important.

De plus, l’apport de main d’oeuvre étrangère qui accompagne les IDE pourra être un moyen efficace pour lutter contre le manque de main d’œuvre jeune dû au vieillissement de la population et contre la réduction du marché de la consommation.

3.　   Objectifs principaux et mots-clé pour les IDE au Japon 

A partir de cette optique, je voudrais refléchir ici sur les principaux objectifs et les mots-clé pour les IDE au Japon en tenant compte des tendances de l’époque.
①Premier point : des mesures contre la baisse de la natalité et le vieillissement de la population. 

L’espérance de vie moyenne au Japon a été prolongée de 20 ans au cours de ces 50 dernières années, pendant que la baisse de la natalité avance.  La réduction de la population est donc maintenant inévitable. 
En conséquence, la proportion de personnes âgées dans la population augmentera sérieusement entre 2010 et 2020. Dans ce contexte, on peut prévoir des business chances dans l’industrie du loisir pour que les personnes agées profitent plus de leur vie grâce à des voyages ou des centres culturels, ou dans les services médicaux et d’assistance aux personnes âgées et les activités périphériques.

Chez Mitsui Corporation, depuis la seconde moitié des années 70, nous développons une activité de restauration dans les hôpitaux au Japon en joint venture avec une entreprise américaine.

Les services de livraison des repas à domicile ou le TV Shopping sont également des activités qui visent les personnes âgées comme une de leurs clientèles.

Nous souhaitons continuer à développer nos activités plus largement dans le marché des soins médicaux et de la santé, comme dans la location des équipements pour l’assistance des personnes agées ou la préparation des medicaments à la pharmacie au Japon, où la séparation des activités de la médecine et de la pharmacie est en retard.

②Deuxième point : exploitation de « nouveaux produits et nouvelles technologies »

L’avancée de la technologie permet de développer fortement les industries et bénéficie aux entreprises et aux particuliers .

Promouvoir la recherche et le développement et entreprendre des activités industrielles permettent de créer de nouveaux marchés et de les élargir. Cela génère également de nouveaux échanges et investissements.

Au 21ème siècle, la stratégie principale du Japon, qui dépend des importations pour l’approvisionnement de la quasi-totalité de ses ressources, est la manufacture exploitant les technologie de pointe. Dans ce contexte, la recherche et le développement de nouvelles technologies telles que la nanotechnologie ou la biotechnologie sont de plus en plus dynamiques.

Il est également nécessaire de s’attaquer activement aux affaires liées à l’environnement comme les transactions de droits des émissions de Co2, l’utilisation de l’énergie de l’hydrogène et de la pile à combustible destinés à réduire l’émission du gaz de l’effet de serre et pour s’affranchir des combustibles fossiles.
Le nanotechnologie qui maîtrise des matières à l’échelle du milliardième de mètre est une technique d’extrême précision microscopique. On peut en attendre des applications dans de nombreux domaines.

Mitsui Corporation travaille sur la recherche et le développement de cette technologie et sur son application dans l’industrie en collaboration avec des organismes nationaux de recherche et des universités .
Dans le domaine de la biotechnologie, nous avons créé à Singapour une société en JV pour la recherche d’un diagnostic du cancer grâce à la corrélation des informations des gènes humains et de la maladie.

Nous avons commencé à travailler sur les transactions de droits d’émission à travers des financements à la Prototype　Carbon Fund de la Banque Mondiale.

③ Troisième : Affaires publiques

Au Japon, les problèmes du manque d’efficacité et de la taille excessive du secteur public se posent  à cause de la dégradation financière et la stagnation de l’économie depuis les années 90.
L’Europe a réussi la dynamisation de l’économie, l’amélioration de la balance financière et l’amélioration du service publique en maîtrisant l’intervention du gouvernement dans l’économie et en promouvant un « petit Etat » qui laisse agir les acteurs économiques privés. Le gouvernement Thatcher dans les années 80 en est le symbole.        

En apprenant ces exemples de succès en Europe, on a commencé ces dernières années  au Japon  un réforme structurelle et une révision du secteur public. 
Actuellement la part du secteur public dans l’économie nationale est de 40％. C’est-à-dire que si l’on considérait le secteur public comme une industrie, il serait la plus grande industrie du Japon. Pour les acteurs privés, cela peut être considéré comme un grand marché à conquérir. 

Tous ces mouvements peuvent provoquer  la revitalisation et la dyanmisation des régions, mais pour cela il est nécessaire d’avoir des mesures pour faire avancer la dérèglementation, promouvoir les commandes du secteur public au secteur privé et le transfert des compétences de l’Etat aux collectivités loclaes.  

Dans cet optique, il est nécessaire d’introduire un système d’administration locale qui renforce les compétences des collectivités locales comme le « Système des collectivités régionales » qui est au centre des débats actuellement au Japon.  

4.　  Marché Asiatique

Examinons maintenant le marché asiatique. Parmi les pays asiatiques, on ne peut pas ignorer la Chine, qui est un moteur fort de la zone avec son potentiel énorme et sa forte croissance, les pays de l’ASEAN  PLUS,  et l’Inde.

La Chine a su établir sa position d’« usine du monde » grâce à sa main d’oeuvre peu coûteuse et aux implantations des grandes entreprises japonaises et européennes. De plus, on ne peut pas manquer son aspect de « marché géant» avec un potentiel de 1,3 milliards personnes.

En particulier, dans la zone côtière urbanisée, qui possède un pouvoir d’achat élevé, on peut prévoir un développement important des importations de biens de consommations que la production interne en Chine n’arrive pas fournir.

De plus il est urgent d’aménager des infrastructures telles que des installations portuaires ou des réseaux logistiques intérieurs.  

Dans ce contexte, on peut prévoir que les investissements en logistique, finance et informatique connaîtront un essor. 

Nous, Mitsui Corporation, avons été attentifs au potentiel de la Chine et nous avons réalisé une stratégie locale active. Après plusieurs essais, erreurs, et de longues négociations avec les partenaires locaux et le gouvernement, nous avons actuellement sur place une société d’investissements, 7 sociétés de statut local, 16 bureaux de représentation, 60 filiales de comptabilité consolidée et 160représentants envoyés du Japon.

Nous développons activement nos activités dans le domaine des textiles, de l’alimentation, la fourniture des machines et des ensembles industriels du point de vue d’ « une usine de production », et en même temps, du point de vue du «marché de consommation » nous nous intéressons non seulement aux produits sidérurgiques, aux ressource et à l’énergie et aux produits chimiques mais aussi à l’activité de réseaux logistiques et aux industries du secteur automobile en tenant compte de la généralisation de l’automobile.

Cependant on remarque plusieurs mesures brusques et arbitraires concernant le commerce extérieur de la Chine comme la réduction des taux de récupération de la TVA lors de l’exportation qui a été annoncée tout récemment. Il y a également encore beaucoup de problèmes à résoudre comme le respect de l’engagement de l’adhésion à L’OMC ou du droit de la propriété intellectuelle.

Il est nécessaire de continuer à faire des demandes auprès du Gouvernement chinois et d’avoir une attitudes tenace.

Quand à l’ASEAN, ils sont arrivés à un accord l’année dernière avec la Chine pour définir les secteurs de libres échanges avant 2010. Le même mouvement est poursuivi avec l’Inde, et en octobre ils se sont mis d’accord avec la Corée pour commencer des études menées par des spécialistes. Ils poursuivent leurs actions d’une manière sûre et active, en préparant la construction d’une zone économique libre.

L’Inde , avec ses ressources humaines qualifiées et des conditions d’emploi peu coûteuses, se positionne comme le sous-traitant du monde entier pour les activités non productives, telles que la sous-traitances en informatique ou les centres d’appels téléphoniques. Mais récemment, non seulement ces domaines que je viens de citer mais aussi les domaines de création de valeur ajoutée comme les activités d’analystes financiers essaient de se lancer en Inde. 

Le journal économique anglais Financial Times a réalisé une participation capitalistique au journal économique indien par comme une partie de sa stratégie d’accorder de l’importance au marché asiatique. 

5.　   Internationalisation des ressources humaines

J ‘ai parlé de l’orientation du développement des activités en Asie et au Japon. Je voudrais maintenant aborder l’internationalisation des ressources humaines qui  est une clé importante lors d’un investissement direct.

L’investissement de Renault à Nissan est apprécié comme un modèle de succès symbolique d’IDE au Japon à cause de l’importance de son montant, 600 milliards de yens, et du rétablissement du résultat de Nissan en V.

Comme raison-clé de ce succès, je voudrais citer en premier la nomination d’un excellent dirigeant étranger qui a la force d’agir à la tête de Nissan, Monsieur Carlos Ghosn. Avec un leadership extrêmement fort, il a su concrétiser les stratégies et les mesures audacieuses  les unes après les autres sans être entravé par les conceptions préétablies ou par les obligations japonaises , au contraire, ses mesures visaient à les détruire.

J’ai parlé aujourd’hui du MITSUI Corporation sous plusieurs angles, mais nous avons encore beaucoup à améliorer du point de vue de l’internationalisation des ressources humaines. 

Au Japon, il est encore rare de voir des étrangers dans les conseils d’administration, excepté pour les entreprises à capital étranger. Ces rares cas ne représentent que moins de 3％ des entreprises cotées.

Les entreprises s’internationalisent de plus en plus et les femmes qui font carrière sont de plus en plus nombreuses. Dans ce contexte de changement vers une nouvelle structure de travail, il est souhaitable de promouvoir d’avantage les échanges internationaux des personnes  pour que les entreprises puissent avoir une nouvelle conception et des valeurs diversifiées et profiter de ressources humaines variées. 
6. Conclusion

Aujourd’hui, j’ai parlé de l’efficacité des IDE, des objectifs et des mots-clés pour les IDE au Japon à travers la présentation de Mitsui Corporation. Je serai heureux d’entendre tout à l’heure vos commentaires sincères ou vos questions.

Je pense que vous êtes ici parce que vous avez remarqué la croissance stable et le potentiel des marchés asiatiques, notamment le Japon ou la Chine, et vous vous intéressez fortement aux implantaions des entreprises en Asie ou au Japon.

Mais je pense qu’il y a encore beaucoup de personnes qui ont des difficultés pour trouver une opportunité d’établir des liens avec des entreprises asiatiques et notamment japonaises, ou pour choisir l’entreprise partenaire.

Mitsui Corporation est une société qui peut proposer divers fonctions quand les entreprises étrangères s’implantent au Japon ou en Asie, mais nous pouvons également apporter notre collaboration en tant que partenaire dans les affaires. Si vous souhaitez avoir d’avantage d’informations, poser des questions ou faire une proposition concrète, veuillez prendre contact avec le siège de Mitsui France à Paris ou le Bureau Parisien de Jetro. 

Je souhaite que les Japonais et les Français des milieux économiques puissent approfondir leur compréhension mutuelle et construire une relation complémentaire dans leurs domaines de pointe respectifs, et que la collaboration économique de la France et du Japon se dynamisera de plus en plus. 

Je vous remercie pour votre attention. 

　　　　　　　　　　　　　
